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< RESUME. 

'4 Dans l a  Légion de Bouaké, en CÔte.d'Ivoire, l e  traitement des grtes 

larvaires 3 &?*ex quiquefusdatus par l a  souche 1593-4 de Bacizzus ephaedcus a 

mis en évidence, aux vues des résultats entomologiques e t  bactériologiques, l e s  

I f a i t s  suivants : 

- l a  "rémanence'' de la bactérie dans l e  milieu varie avec l a  concentra- 

tion utilisée; 

9 - 3acClZus $pbael.Ecus 1593-4 semble $e recycler dans les larves mortes 

de CuZetc qu$nquefasc$at&s. Toutefois, ce recyclage ne se produit pas dans t o u s  l es  
gftes e t  n'est pas assez important pour assurer un contrôle efficace de l a  popula- 

tion pdimaginale. 
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Mots-clés : BaciZZus sphue&m3 &Zer: quinquejFas%u&& - eau polluée - évalua- 

tion s u r  le terrain - recyclage - Afrique de l'Ouest. 
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h S"W!ttY. 
/ 

A t  Bouaké (Ivory Coast) I treatment of Ciha: quinquefas&a.tus breeding 

sites by BaciZZus sphaer$cus strain 1593-4 has given, after entomological and 

bacteriological studies, t h e  following results : 

1 - the concentration used modifies the residual activity of the bacteria: 

- BrxciZZus sphaericus seems to recycle ì n  aead &Zex quZnquefas&tus 
larvae b u t  only i n  a few br'eeding s i t e s  and not  a t  a high enough level to suppress 

'i 4 mosquito larval population. 
I 

f/ Key-words : BuOiZZus sphaerhs - Odex quhpfas&atLts  - polluted water - 
field t r i a l s  - recycling potential - West Africa. 'C 
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2.1.1. Ba@iZZus sphaescus souche 1593-4. 

La soucks 1593-4 de BaciZZus sphaer&xs a été -en 1974 en Indonésie 
) "  

& partir  de larves moribondes de &dez quinquefasciatus. Malgré l a  découverte 

récente de nouvelles souches tsQs pathogènes pour l e s  larves de moustiques (2362, 
2297 o . . ) O  cette souche ,n'en reste pas moins l'une des plus toxfques isolées 

T I  

Y jusqu 'à ce jour. 

, Nous disposions pour cette expérimentation de 700 grammes d'une poudre 

primaire de spores de Ba&ZZus sphae&cus 1593-4 fournie par l a  firme SOLVAY. Cet- 
?! 

Isolé en 1965 par KELLEN e t  a l .  partir  de larves moribondes de C'dise- 
ta incidens, BadZZus sphaericus Meide 1904 suscite depuis ces dernières années un 

intérêt croissant : l a  découverte de souches de plus en plus toxiques e t  l es  possi- 

b i l i t és  de recyclage envisagées dès 1979 par HERTLEIN e t  a l .  font de ce t  in sec t i -  

cide biologique bn agent de lu t te  prometteur pour l e  contrôle de certains C u l i c i -  

dae. 

9 

I' , 

Nous avons évalué l 'efficacité de cette bactérie dans des *réservoirs 

d'eau polluée (puisards, fosses septiques) h Bouaké en Côte d'Ivoire. Ces réser- 

voiks constituent l a  plupart des gîtes préimaginaux 5 C"uZex quinpefasc iahs  qui 

reprdsente un matériel de choix pour une te l le  expérimentation : 

- outre son intérêt  médical, les adultes représentent une nuisance non 

négligeable en Afrique de lsOuest; 

- l e s  larves sont résistantes h de nombreux insecticides chimiques; ' 

- les gî tes  préimaginaux sont faciles B localiser, bien délimités e t  par 

conséquent faciles à t ra i ter ,  

Le travail que nous avons réalisé se divise en deux volets principaux : 

- un volet entomologique q u i  consiste principalement en une' étude de l a  

dynamique de l a  population préimaginale après traitement par le bacille; 

- un volet bcctériologique qui tentera d 'éclaircir  Les phénomènes bbser- 

v6s sur l e  terrain par analyse bactériolcgique de l'eau prélevée dans les  diffé- 

rents compartiments du puisard. 

2. MATERIEL ET METHODE. 

I 

2.1. Volet entomologique. 
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2.1,2. Prospection, choix e t  Qchantil lonnage des g?tes .  
t 

S i  en Af r ique  de l ' E s t  e t  d i f f é r e n t e s  î les  de l 'océan Indien,  &lex 
pinquefasciatus s 'est  implanté en mil ieu r u r a l ,  il reste en Afrique de l ' O u e s t  

un moustique principalement urbain q u i  se développe dans les  eaux pol luées  des  

caniveaux, puisards e t  l a t r i n e s .  Dans l a  v i l l e  de Bouaké, les g î t e s  préimaginaux 

A CuZex pinquefasciatus son t  cons t i t ués  essent ie l lemedt  par les puisards  e t  fos- 

ses septiques e t  p l u s  rarement par les fossés e t  canive6ux : contrai iement  à cer- 
t a ines  grandes v i l l e s  a f r i c a i n e s ,  notainïnent celles situées en bordure de mer, l e  

drainage des  eaux de pluies e t  des  eaux usées es t  i c i  s u f f i s a n t  pour é v i t e r  un 
engorgemint de t o u t  le  réseau d'égoüt e t  par consequent l ' a p @ a r i t i o n  dans ces ca- 

nivbaux de g î t e s  l a r v a i r e s  (photos No 1, 2 'et 3 en annexe des d i f f é r e n t s  types de 

puisards  prospectés  h Bouaké),  

Une numérdtion, directe des populations préimaginales des  d i f f é r e n t s  

pu isards  n ' é t an t  pas possible, l ' échant i l lonnage  des g î t e s  cons i t e  en une mesure 

r e l a t i v e  be l a  derisité en s t ades  préimaginaux ; les prélèvements se f o n t  h l ' a i d e  

d'une louche (méthode du dipping, photo No 3 en annexe), seules les l a r v e s  stades 

III/IV e t  les ìnymphes s a n t  prises en compte. 

I L I  

Parmi les d i f f é r e n t s  puisards recensés b BoÙaké, nous avons sé lec t ionné  

d i x  d ' e n t r t  bu*; riches en  l a r v e s  de CkZex qUinquefasciatus et d'uh acc&s aisé. 
Notons égaiemerit: q& hou$ ajònk infokin es pfopf ié ta ikks  de chaque puibard dur 

les r a i sons  de hd t r e  passacje, a f i n  d'6  ec tout teditenlent ou  vidange des grtes 

durant  1 'expérimc2htàtion. 
$ 1  

2.1.3. Prai&ehefik, coritlri.ole i '1 de l a  mor t a l i t é ,  pe i s i s t ance  de l ' i n sec tkc ide .  
, 

es r a i sons  dd cdmmbdité, nous avoris caichlé les dosages eri fdnc- 
de e t  nbn du v o f i u ~  ci-* 
1 

II. Nous at)ohd k h b i s i  tltois koqcentfatidns:  

1, 10 e t  50 gr/m h raison de d p 

total de 10 puisdrds  mis en &$er 
ardb par cdncefitrgtibii e6 1 témoin, soit  un 

A t i t re  de Dorhpalfaison, l a  p lus  f a i b l e  concentrat ion u t i l i s é e  s u r  l e  

t ek ra in  équivaut environ h 10 f o i s  l a  CL 100/48 heures  obtenue au l a b o r a t o i r e  en 
eau d i s t i l l é e  s u r  une souche loca le  de &Zex qu<nquefas@iatus. 

Nous avons s u i v i  l ' évo lu t ion  de l a  population préimaginale pendant 4 

mois environ après le  t ra i tement .  Ce con t rô l e  s ' es t  e f f e c t u é  t o u t e s  les 48 heures 
e t  s'est prolongé même après  réappar i t ion  de l a  population l a r v a i r e  e t  nymphale h 
son niveau i n i t i a l  (avant t ra i tement ) .  

i 



2.2. Volet bactériologique. 

Afin d'effectuer un parallèle avec les observations entomologiques, nous 

avons réalisé au cours de ces 4 mois d'expérimentation des analyses bactériologi- 
ques d'échantillons d %aux prélevés dahs différents compartiments de puisards 
traités, Ces Qchantillons Qtaient ensuite expédiés h un laboratoire de microbiolo- 
gie de liEcoie de PHarmaCie d'Abidjan (Dr. LOUKOU) et mis en culture afin de met- 
tre en éviderice la présence éventuelle de BaciZZus sphaericus dans le milieu. 

2.2.1, Prélèvemeht d&s échantillons. 

Les  échantillons ont &té collectés dans deux des puisards traités & 
(puisatds No 2 At 3 ) .  L'appareil de prélhement consiste en une seringue 2 

1 gr/m 
en verre de 5 0  ml prolongée par uh tuyau "cristal" de deux mètres de long lesté 5 ,  

son extrémité (ijhoto Na 4 en annexe) o Ce diqjositif ,permet d'effectuer des prélè- 
vements en suiface, en profbndeur, mais aussi dans le substrat meuble du puisard. 

Les cadavres de larves de CuZex quinquefas'ciatus collectés parfois lors 

& /  

du "dipping" koht égalemene l'objet d'analyses bactériologiques. 

2.2.2. Fréquence des prélèvements. 

Un bremfer prélèvement, réalisé pour chacun des puisards avant le trai- 

tement, permet Ele metkle en &!idence l a  présence Qventuellé 'de BaciZZus sphaericus 
b l'état natureí dans le puisdrd. Les pré1 rriehts ultékieurs bodt effectués dès 

qu 'un changement: "ndtable" apparaît daas la &namique de la pdpulation pfgimagi- 
nale. 

I 1  

2.2 . 3 o Analyse des échan tillons a 

Les conditións opératoires sont exposées en annexe. Elles nous ont été 
fournies gracieusement par la firme SOLVAY qui nous a Qgalement livré la poudre 
primaire de BaeiZZus sphaerYicus. Le choc thermique 6 5 O  C pendant 3 0  mn a pour . ? - ,  

but d'éliminer les formes végétatives des diverses bactéries et champignons et ne 
conserver que les germes sporulés. La nystatine élimine les moisisures et l'oxa- 
cilline 'inhibe la multiplication de certaines bactéries (BucizZus sphaerirms est 
résistant à ,l'oxacilline jusqu'à 5 mcg/ml). 

Cette technique ne permet pas cependant de différencier les souches - 

saprophytes 
titude d'avoir isolé la souche 1593, il 
sérologique d 'agglutination flagellaire. 

pouvant exister naturellement dans le gzte z pour avoir la quasi cer- 
faudrait avoir recours 2 la technique 

h 
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3. RESULTATS. 

3.1. Mortalité larvaire et persistance de BaciZZbs sphaericus dans le milieu. 

Un premier contrôle 48 heures après le traitement montre que la mortali- 
té larvaire est totale dans tous le$ puisards traités, même à la plus faibl.e dose. 
La population préimaginale se reconstitue ensuite progressivement Suivant la con- 
centration utilisée (tableau 1 en ann&@) : les Larves stades III/IV réapparais- 
sent entre le sème et 16Qme jodr 
et 26Qme jour 3 10 gr/m et entre le J2Qme et 368me jour & 50  gr/m . Notons 
également que cette réapparition 'de la populakibh larvaire précède tout naturelle- 
ment de quelques jours la réapparition de la population nymphale. 

après le traitement à L gr/m2, entre le 20ème 
2 2 

i 

3.2. Effet secondaire de BaciZZus sphasrieus dans les puisards. 

Nous avons Qoursuivi l'échahtilldnndge de la population préimaginale et 
avons établi pour bhaeun des puisard$ un gkaphiqlle sul: la dyhamiquk de !a,pOpula- 
tion de C'uzex q&dquefusc~atzks ptr& une péridde de 4 mbis apr& ie traitemht. 

3.2.1. Puisaid A c h  kraité (puisard No 1 - graphique I en annexe). 

Les densités larvaires et nymphales passent par une série de minima et 
de maxima très marqués. Des observations effectuées sur le terrain et au labora- 
toire par SUBRA en 1971 montrent que l'allure de cette courbe est généralisable à 

l'ensemble des puisards non traités et qu'un grand nombre de facteurs conditionne, 
B des degrés divers, la dynamique de la population préimaginale de CuZex quinque- 
fasciatus. 

3.2.2. Puisards traités (puisards No 2 10 - graphiques-II VI11 en annexe). 
Sur les 9 puisards traités, et malgré les précautions que nous avons i-., 

eux 
prisesp 2 d'entre/n'ont pu faire l'objet d'une étude prolongée z l'un de ces pui- 
sards a été vidangé peu après sa recolonisation tandis que l'autre s'est asséché 

- suite h un arrêt de l'alimentation en eau. 
I 

Af3rès recolonisation des gîtes, la population préimaginaleides 7 puirr .2 ~ 

sards traités passe, comme pour le témoin, par une série de minima et de maxima, & 

et les courbes prennent alors la même allure que la courbe du puisard non traité. 
Notons toutefois pour un des puisards traité 1 gr/m (graphique IV en annexe), 
une dispari tion de la population préimaginale consécutive B un assèchement tempo- ' 

raire de ce gîte. 1 

2 

r 
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Dans l e  puisard No 2 t ra i t6  & 1 gr/m2 (graphique II en annexe), nous 

avons constaté, 1 2  jours après l a  resolonisati6n du gite,  l a  présence de larves 

mortes pendant pratiquement toute l a  durée de nos observations. Ce même phénomène 

se retrouve, mais de façon épisodique, dans les  puisards No 3 e t  8 t ra i tés  respec- 

tivement 2 1 e t  50 gr/m 

ces cadavres sdnt disséminés sur taute l& surface de l'eau du puisard e t  cotoient 

2 (graphiques III e t  V I  en annexe). D'une fagon générale, 

l es  larves vivantes présentes en beaucoup plus grandes quantités. 

L'ap$arition de cet te  mortalité larvaire ne semble pas modifier la dyna- 

mique de l a  population préimaginale. 

3.3.  késultats des analyses bactériologiques (tableau 2 en annexe) o 

L'analyse bactériologique des prélèvementsr pour les  deux puisards, 

avant l e  traitement s'est révélée négative, tant en  surface qu'en profondeur ou 

dans l e  substrat : il n'y a donc pas dans ces deux puisards de BaoiZZus sphaericus 
à l ' é t a t  naturel, 

Puisard No 2 : nous avons effectué t rois  séries de prélèvements e t  avons 

décelé l a  présence de BaciZZus sphaericus en surface 10 jours a p r k  le traitement, 

dans l e  substrat après 2 0  jours e t  h l a  fois dans l e  substrat e t  en surface 4 0  

jours après l e  traitement, 

Puisard Mo 3 : nous avons réalis6 également 3 series de prélèvement -;-: 

après l e  traitement et 

BadZZus sphaericus uniquement dans l e  substrat. 

avons décelé dans chacune des séries l a  présence de 

Larves mortes : tous les  cadavres de larves apparus après l a  recolonisa- 

tion des gllites se sont révQl6s posit ifs e n  spores d e  BaciZZus sphaericus. 

3.4. Parallèle entre l e s  observations entomologiques e t  bactériologiques. 

Un parallèle entre l e s  courbes de dynamique des populations préimagi- 
nales des puisards No 2 e t  3 e t  les  résultats des analyses bactériologiques (ta- 

bleau 2 en annexe), nous amène aux hypothèses suivantes : 

- l a  pr6sence de BaeiZZus sphaerims uniquement dans l e  substrat n'af- 

fecte pas la, dynamique de l a  population pr&imaginale; 

- l a  présence de BaciZZus sphaerZcus uniquement en surface se traduit 

par l'absence de population préimaginale dans l e  gîte; 

- l a  pkgsence de BaciZZus sphaerG" en  surface e t  en profondeur nous 

ramène au premier cas de figure avec présence supplémentaire de larve$ mortes 

disséminées h la surface de l'eau du puisard. 
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4. DISCUSSION. 

4.1. Persistance de BaoiZZus sphaericus dans le milieu. 

La recolonisation des gîtes larvaires h Cutex quznquefaseiatus traités 
par BacCZZus sphae&us semble dépendre de la concentration utilisée : la persis- 
tance de l'effet larvicide ne dépasse pas 16 jours A 1 gr/m2 alors qu'elle atteint 
plus d'un mois h 50 gr/m . Ces résultats confirment les travaux de MULLIGAN e t  UZ. 
(1980). Par contre, en ce qui concerne BaCiZZus thudngiensis H-14, la concentra- 
tion ne semble pas avoir d'action sur la rémanence (BOUGARD e8 azo, 1983; SUDOMO 

e t  al., 1981). 

2 

Des expérimentation menées en Inde n'ont permis d'observer aucun effet 
résiduel d'une poudre primaire de la souche 1593 
(Indian Council Medical Research 1977)- KARCH (1984) obtient quant lui 20 jours 
de rémanence en eau polluée A 160 mg/m 2avec la même souche. Ces différents résul- 
tats s'expliquent sans doute par Xes différentes conditions physico-chimiques ren- 
contrées lors de ces expérimentations : il existe notamment une corrélation néga- 
tive entre l'efficacité de la souche 1593 
(MIAN and MULLA, 1983; MILLIGAN e t  aZ. zoe. c i t , )  ainsi que le degré de luminosité 
(MULLIGAN e t  ax. zoe. e$*). Bien que nous n'ayons pas çe problème en zone tropi- 
cale, notons toutefois qu'au laboratoire, les basses températures, r6duisent 
l'efficacitk de Bacizzuz4 sphaer$(?us (WRAIGBT @t al . ,  1981), 

sur CuZex quinquefasceatus 

2 

et le degré de pollution de l'eau 

Les analyses bactériologiques semblent' indiquer que les gztes redevien- 
nent positifs seulement quand les spores se retrouvent dans le substrat (5  3 . 4 . ) .  

Ceci confirme l'hypothèse de DAVIDSON e8 d., 1984; MULGA e t  UZ., 1984; MULLIGAN 

' e t  al., zoe. ci t . ;  SINEGRE e t  azo, 1981 selon laquelle la matière active s'enlise .r 

dans le substrat et devient hors d'atteinte des larves. Ce substrat est un milieu 
favor?ble pour les spores puisque HERTLEIN e t  aZ., 1979: SINGER, 1980, ont montré 
que les spores pouvaient rester viables et infectantes pendant 9 mois, La pollu- 

tion de l'eau est Qgalement un facteur qui inhibe la destruction des spores 
(HORNBY e t  d., 1981). 

4 - 2 .  Recyclage de BaciZZus sphaericus dans le milieu. 

Les résultats des anaayses bactériologiques montrent que les cadavres 
de larves retrouvés dans trois des puisards, après recolonisation des gîtes, sont 
contaminés par des spores de BaciZZus sphaez&2" Les travaux de DAVIDSON e t  aZ., 
ZOG. &$.I  DESROCHERS et GARCIAp 1984 et SILAPANUNTAKUL et azo ,  1983, montrent 
que BucCZZus sphaer&" se multiplie dans les larves de &Zex et que les spores 
sont: relachées dans le milieu environnant lors de la dgsintégration des cadavres. 
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N o s  observations ainsi que celles de ces différents auteurs laissent 

suppÒser que ce recyclage se produit également dans les  puisards de Bouaké. Ce- 

pendant, il ne s u f f i t  pas à assurer une suppression complète de l a  population 

préimaginale, ce qui confirme les résultats de HOT1 et BALARaMAN 1984. D'autre 

part, ce phénomène n'est pas général (présence de cadavres dans seulement t rois  
des puisards t ra i tés)  e t  ne semble pas dépendre de l a  quantit6 in i t ia le  de spores 

déversée lors  du traitement ( 2  des puisards sont t ra i tés  à 1 gr/m e t  l e  troisiè- 

me & 50 gr/m ). 

2 

2 

5 .  CONCLUSION. 

La persistance de l a  souche 1593-4 de BaeZZZus sphueAms dans les gîtes 

préimaginaux à CuZex quinqusfaseiatus n'est pa5 suffisante pour assurer un contrô- 

l e  efficace de l a  population larvaire de ce moustique dans les eaux polluées, Ce- 

pendant, l e  phénomène de recyclage observé dans certains puisards nous encourage 

poursuivre nos recherches dans ce domaine : 

- in€luencc; des conditions physico-chimiques (température e t  pH .'de 

l'eau, matière en suspension, demande biologique en oxygène ...) ; 

- influence des facteurs biologiques (densité larvaire, espèces 

- évaluation s u r  l e  terrain d'autres souches de BaciZZus sphae2&?us 
t e l le  l a  2362, plus toxique au laboratoire que l a  1593-4: 

- marquage des spores avant traitement e t  devenir de celles-ci dans l e  

puisard, tests de terrain simulés au laboratoire 

Ces 'travaux devraient permettre de mieux cerner l e s  conditions favora- 

b l e s  B un recyclage optimum de BaciZZus sphaerkus dans les  eaux polluées en 

Afrique de l'Ouest e t  d'envisager par l a  suite un contrôle biologique efficace de 

&lex qu&qusfasciatus par cette bactérie. 

Nous  remercions Messieurs D. QUILLEVERE e t  P. GUILLET pour leurs con- 

se i l s  apportés lors de notre travail e t  l a  rédaction de ce manuscrit ainsi que 
Monsieur J. BRENGUES I Directeur du CEMV et: Monsieur 'Ch. D ~ L D l r e d e a ~ ' - &  

Centre Muraz, pour leur bienveillante collaboration. 
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A N N E X E  

Photos No I & 4 (pages 14 - 15) 
Conditions opératoires (page 16) 

Tableaux No 1 et 2 (pages 17 - 18) 
Graphiques No f h V I 1 1  (pages 19 22) .  



Photo B O I :  P u i s a r d  formé d 'un s imple  t r o u  c r e u s é  aans l e  s o l  e t  c o l l e c t m t  

l e s  eaux de t o i l e t t e  e t  de f a i b l e s  q u a n t i % &  d 'e .z -ade  p l u i e s .  

. -  . . -  

Photo N O Z :  P u i s a r d  l i m i t é  p a r  une p a r o i  en  p a r p a i n g s  e t  c o l l e c t a n t  

e s s e n t i e l l e m e n t  l e s  eaux de  t o i l e t t e .  

I -  

.-. . . .  
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Photo Nog: Puisard  entièremerit cimenté e t  compartimentb,  c o l l e c t a n t  

exclusivement l e s  eaux de t o i l e t t e .  Echaotill.onrLage du  p u i s m d  

à l ' a i d e  d 'une iouclic:  n6"vode du "dipping".  

Photo N04: D i s p o s i t i Î  de prélèvement 

des k c h e n t i l l o n s  d ' e z u x .  

- .. . . . . . . 
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Recherche de spores viables de BaciZZus sphaedcus après 

traitement en eaux polluées. Conditions opératoires. 

1, Milieu utilisé L Gelose MP coulée en boîte de Pétri. 

Pep tone 
Extrait de levure 
Extrait de viande 

Glucose 
NaCI 
Eau distillée 1 litre 

PH ajusté à 7.2 avant stérilisation. 

2. Antibiotique additionne : oxacilline 

Eau pollude (après 30mn a 65' C )  9 ml 
oxacilline (à 50 mcg/ml) 1 ml 

s6it une concentration finale de 5 mcg/ml 

3.  Antifongique additionné : nystatine 

Eau polluée (après 30  mn 6 5 O  C) 9 ml 

nystatine (h 250 U/ml) 1 ml 

soit une concentration de 25 U/ml 

4. Destruction des formes végétatives au bain-marie B 6 5 O  C pendant 
30 minutes, 

5 ,  Ensemencement sup: milieu MP puis incubation 5 37O C pendant 18/24 heures. , 

I 



i 

Nombre de jours après traitement ! 
I 1 I 1 I 1 I I l ! 

Puisard No I O 1 I 10 I 14 I 18 , 22 26 28 , 34 ! 36 , 38 I 4 0  I 
! 

! l (T6moin)  ! + !  + !  4 - 1  + !  + !  + !  + !  + !  + !  + !  + !  + !  
------I_----- 

Tableau 1 : Persistance -de  BaciZZus sphae&cus 1593 dans les eaux polluées 
en fonction de l a  concentration - évolut ion dans le temps de l a  

population larva ire  de CuZex q u h p e f a s c i a h s  ( -+ : présence de 
larves  s tades  III/IV. - . - absence de larves  s tades  III/IV). 
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Tableau 2 : Analyse bactér iologique des prélèvements d'e&x de puisard  et 
p a r a l l è l e  avec les observat ions entomologiques ( + : présence 

de sgores de BaciZZus sphaescus. - : absence de spores  de 
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Graphe ï: é t u d e  d e  l a  dynamique d e  l a  p o p u l a t i o n  p r g i m a g i n a l e  d e  

C- q u i n q u e f a s c i a t u s  d a n s  un  p u i s a r d  t r a i r é  5 10gr!m2 
( p u i s a r d  K"5). 
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Graphe VI: Stude  d e  l a  d namique d e  la p o p u l a r i o n  p r é i m a g i n a l e  de?  

Culex s u i n s u e z a s c i a t u s  d a n s  un p u i s a r d  t r a i t é  1 50grIm" 
( p u i s a r d  K;"E). 
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Graphe VIII: é t u d e  
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Graphe VII: Q t u d e  de  l a  dynamique de l a  population prc imag ina le  de  
C u l e x  a u i n q u e f a s c i a t u s  d a n s  un pu i sa rd  t r a i t é  2 50gr/m2 
( p u i s a r d  N"9). 
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